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Surfaces cP ablation sous-marines 
et sédiments barrémo-bédouliens 

remaniés par gravité du Barrémien au Cénomanien 
entre le Vercors et le Dévoluy (SE de la France) 

par Hubert ARNAUD * 

RÉSUMÉ. - La région située entre le Vercors et le Dévoluy est le siège de nombreux 
remaniements synsédimentaires par gravité : 

- au Barrémien ils s'observent sur le talus externe de la plate-forme urgonienne le long d'un 
sillon NW-SE reliant les zones de départ peu profondes du Vercors méridional aux aires de dépôt 
vocontiennes du Dévoluy. 

- du Bédoulien au Cénomanien ils sont représentés par des surfaces d'ablation et par des 
paquets glissés qui paraissent liés à l'effondrement du compartiment situé au SE de la faille de 
Menée et au Sud de l'accident de Glandage. 

ABSTRACT. - Numerous gravity synsedimentary reworkings occured in the area separating 
Vercors from Dévoluy : 

- at Barremian times, they occur on the outer slope of the urgonian shelf along a NW-SE 
furrow Connecting the shallow Southern Vercors departure zones with the Dévoluy deeper areas. 

- from Bedoulian to Cenomanian times, they are présent as ablation areas and as g round 
si ides apparently related with the breaking-down of the compartment located SE of the Menée 
fault, and South of the Glandage fault. 

Le passage latéral des calcaires urgoniens du minutieusement par S. FERRY (1976, 1978, 
Vercors aux faciès vocontiens s'observe seule- 1979) dans le domaine vocontien, n étaient pas 
ment dans deux secteurs géographiquement op- encore décrits sur le talus méridional de la plate-
posés du Diois septentrional : à l'Ouest entre forme urgonienne du Vercors où ils n'avaient 
Ambel et Gigors et à l'Est entre le plateau de été que sommairement signalés dans un rapport 
Glandasse et la vallée du Petit Buëch. confidentiel (A. ARNAUD-VANNEAU et 

Ces deux régions permettent la reconstitution H. ARNAUD, 1978). 
des phénomènes de remaniement synsédimen- La présente note se limite à présenter celles de 
taire, puisqu'elles correspondent l'une et l'autre à mes observations qui concernent le secteur 
des restes du talus hémipélagique périurgonien. oriental entre Vercors et Dévoluy (fig. 1). 
Ces remaniements, qui viennent d'être analysés 

* Institut Dolomieu, rue Maurice Gignoux, 38031 Grenoble. Laboratoire de Géologie alpine associé au C.N.R.S. 
etRCP510. 
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Fig. 1. - Localisation géographique du secteur décrit (en 
noir) par rapport au domaine d'affleurement de la plate­
forme urgonienne du Vercors (en pointillé). Traits horizon­
taux : zones internes alpines. - Croisillons : massifs cris­
tallins externes. - sans figuré : zones externes alpines. 

Pour le détail de la toponymie, voir les figures 6 et 7. 

1. Ablations et remaniements gravitaires au 
Barrémien et au Bédoulien basai. 

1.1. AU BARRÉMIEN BASAL. 

Les remaniements gravitaires sont peu nom­
breux, probablement en raison de la faible su­
perficie du haut-fond à cette époque. Les faciès 
bioclastiques constituent alors la totalité des 

membres HsBi et Bil (1) dans la zone de Borne 
(voir fig. 2) où ils semblent en partie autochtones 
(haut-fond du Dévoluy); ils passent latéralement 
dans toutes les directions à des bancs bioclas­
tiques qui disparaissent au SE d'une ligne La 
Jarjatte-Gorges de Toussière et qui correspon­
dent à des coulées sableuses compte tenu de 
leurs caractères généraux semblables à ceux de 
leurs homologues du Barrémien inférieur termi­
nal (paragraphe 1.2). 

Certaines de ces coulées, très minces et inters­
tratifiées dans des faciès hémipélagiques, se ren­
contrent encore aux environs de Boule d'une 
part (A. ARNAUD-VANNEAU et H. ARNAUD, 
1978, fig. 22 et 23) et au nord de la vallée du 
Petit Buëch d'autre part où elles paraissent repré­
sentées par un mince niveau bioclastique à la 
base du Barrémien très perturbé de la coupe des 
Pascaux (fig. 3). 

1.2. AU BARRÉMIEN INFÉRIEUR TERMINAL (Bi5 
à Bs l ) ET AU BARRÉMIEN SOMMITAL 
(BsAi). 

Les dépôts bioclastiques de ces deux ensem­
bles calcaires de la série barrémo-bédoulienne, 
bien que d'épaisseur très inégale (fig. 3), mon­
trent une répartition très semblable de sorte que 
je les décrirai conjointement. 

Dans la zone de Borne les faciès bioclastiques, 
absents aux alentours de Glandage (fig. 2), appa­
raissent vers le Sud dès le Col des Aiguilles et 
envahissent progressivement la totalité de ces 
niveaux sous la Montagne de Toussière. 

Une situation analogue existe dans le Dévo­
luy occidental (fig. 3) aussi bien vers l'Est 

(1) Ces membres sont des unités lithostratigraphiques 
de rang analogue à celui des zones biostratigraphiques. 
Constitués par divers lithofaciès dont le passage continu 
s'observe aussi bien verticalement qu'horizontalement, ils 
sont limités au toit et au mur par des surfaces de disconti­
nuité parallèles aux limites des zones et des étages. Bien 
qu'il s'agisse d'une utilisation plus restrictive que celle, 
habituelle et historique, du terme de membre, je ne crois 
pas nécessaire de désigner autrement ces unités à la fois 
chrono- et lithostratigraphiques qui entrent parfaitement 
dans le cadre de la définition de Y International Stratigra­
phie guide, p. 33, 1976. 
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GORGES DES GORGES DE COL DE LES BERNARDS 
AMAYERES TOUSSIERE PLATE-CONTIER LES PASCAUX 

Marnes médiocrétacées 

Marnes 

Calcaires et calcaires argileux 

Calcaires bioclastiques variés 

Calcaires bioclastiques à blocs 

Fig. 3. - Corrélations entre les principales coupes du Barrémo-Bédoulien dans le Dévoluy occidental et méridional. Les 
faciès bioclastiques correspondent essentiellement à des coulées sableuses ; les calcaires et les marnes appartiennent à des 
faciès hémipélagiques sauf dans les coupes des Pascaux et des Bernards de même qu'à la base du membre Ail de la coupe 
des Gorges des Amayères où ils correspondent à des faciès pélagiques. Remarquer la position préférentielle des corps 

bioclastiques remaniés au sommet des membres (ou séquences majeures). 
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jusqu'à la crête de l'Obiou que vers le Sud 
jusqu'à la ligne La Cluse-Saint-Julien-en-Bo-
chaîne au sud de laquelle l'importance des pas­
sées bioclastiques décroît très rapidement. 

Au Nord de la ligne La Cluse-Saint-Julien-
en-Bochaîne toutes ces assises bioclastiques cor­
respondent à des coulées sableuses; en effet, en 
dehors du granuloclassement, de la forme lenti­
culaire de certains bancs et de l'orientation privi­
légiée des bioclastes qui se retrouvent aussi dans 
les dépôts du sommet du talus externe de la 
plate-forme urgonienne, leur appartenance à des 
coulées sableuses est attestée par les caractères 
suivants : 
1. le contact des calcaires bioclastiques sur les 

faciès hémipélagiques (biomicrites argileuses 
ou non à spicules de Spongiaires et petits 
Foraminifères) est net, sans transition et mon­
tre parfois des surfaces ou des figures de 
ravinement; 

2. les niveaux à « galets mous », éléments micri-
tiques arrachés au substrat lors du passage de 
la coulée, sont particulièrement fréquents à la 
base de certains bancs; 

3. le sable bioclastique est caractérisé par un 
excellent classement granulométrique et par 
une taille moyenne des éléments faible à très 
faible ; 

4. le ciment interstitiel sparitique est plus abon­
dant que celui des microfaciès voisins dépo­
sés sur le talus externe de la plate-forme ur­
gonienne. 

Au Sud de la ligne La Cluse - Saint-Julien-
en-Bochaîne, les dépôts bioclastiques s'organi­
sent d'une part en coulées sableuses dont l'épais­
seur décroît fortement vers le Sud où elles de­
viennent discontinues et formées de minces ni­
veaux ou « flaques » résiduelles. Elles forment 
d'autre part des coulées boueuses (au sens de 
5. FERRY, 1976) qui apparaissent comme un 
amoncellement de blocs inclus dans un sédiment 
bioclastique et, comme dans le domaine vocon-
tien occidental, sont fréquemment surmontées 
par un mince niveau bioclastique (turbidite asso­
ciée ?, au sens de S. FERRY, 1976). Les blocs 
plus ou moins arrondis, de taille décimétrique à 
métrique, sont constitués par des microfaciès 
provenant du pied (biomicrites à spicules de 

Spongiaires) ou du sommet (biosparites variées, 
oosparites) du talus externe de la plate-forme 
urgonienne; le ciment est formé par un sable 
bioclastique grossier dont les cavités intergranu­
laires sont fréquemment remplies de boue micri-
tique (2). 

Les glissements synsédimentaires (« slum-
ping ») abondent à tous les niveaux, notamment 
selon un axe Glaise - Gorges du Drouzet le 
long duquel toute la série barrémo-bédoulienne 
est affectée par ce phénomène ; en outre le maté­
riel des coulées sableuses donne naissance à 
d'énormes blocs bioclastiques contournés. 

En résumé deux domaines de dépôt s'obser­
vent pour les sédiments remaniés de cet âge. 

- Au Nord, aux alentours de Lus-la-Croix-
Haute, les coulées sableuses mises en place dans 
des faciès hémipélagiques dont les rares bancs 
subsistant ne sont pas affectés par des glisse­
ments synsédimentaires paraissent s'être dépo­
sées sur une pente faible à l'aval de la plate­
forme urgonienne. 

- Au Sudf de part et d'autre de la vallée du 
Petit Buëch, la totalité du Barrémo-Bédoulien est 
remanié dans une zone Nord - Nord-
Ouest - Sud - Sud-Est relativement étroite de part 
et d'autre de laquelle la sédimentation contempo­
raine paraît moins perturbée (fig. 3, coupes des 
Bernards et des Pascaux). Bien que ce secteur 
nécessite des études complémentaires, il semble 
que cette disposition puisse correspondre à une 
gouttière sous-marine assez comparable à celle 
du « Canyon de Céùse » décrite par 
B. BEAUDOIN (1977) dans le Jurassique supé­
rieur de cette région (fig. 6). 

Au point de vue génétique, les sédiments bio­
clastiques resédimentés du Dévoluy méridional 
et leurs homologues du synclinal de Lus-la-
Croix-Haute paraissent représenter deux aspects 
différents d'un même phénomène tant par la 
continuité de leurs affleurements que par la si­
militude de leurs positions séquentielles; en ou­
tre, certains des blocs constitutifs des coulées 
boueuses du Dévoluy méridional montrent des 
cimentations sous-marines infralittorales préco-

(2) Ce ciment résulte lui-même du mélange de deux 
phases sableuse et boueuse primitivement séparées. 
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ces (dans des oosparites par exemple) ce qui 
exclut leur remaniement secondaire à partir des 
coulées sableuses de la région de Lus-la-Croix-
Haute dans lesquelles ces phénomènes sont in­
connus mais oblige par contre à en rechercher 
l'origine, comme pour le sable bioclastique, sur 
le rebord de la plate-forme urgonienne. 

La patrie d'origine de ce matériel bioclastique 
remanié ne s'observe pas à l'affleurement le long 
de la bordure sud-est de la plate-forme urgo­
nienne; certes, de petites lacunes par ablation 
synsédimentaire existent bien au Sud entre le 
Cirque d'Archiane et le Rocher de Combau mais 
le volume global des sédiments affectés est sans 
commune mesure avec celui des coulées sableu­
ses du Dévoluy. Pour cette raison, la plus grande 
partie du sable calcaire remanié doit obligatoire­
ment provenir d'un secteur situé au Nord du 
Rocher de Combau et du Plateau de Glandasse, 
région dans laquelle aucun affleurement de cet 
âge n'est actuellement conservé. 

1.3. DANS LE BARRÉMIEN SUPÉRIEUR MAR­
NEUX (« vire à Hétérocères »). 

1.3.1. Les surfaces d'ablation (soubassement de 
la Montagne de Belle Motte). 

Sous la Montagne de Belle Motte les marnes 
de la « vire à Hétérocères », d'épaisseur plurihec-
tométrique, sont exceptionnellement dévelop­
pées et ne montrent habituellement pas les puis­
santes intercalations calcaires pluridécamétriques 
du sommet de chacun des membres Bs2 et Bs3, 
alors que ces dernières sont connues dans toute 
la partie septentrionale de la zone de Borne aussi 
bien à l'amont (rive droite du ruisseau de Sarey-
mond) qu'à l'aval (vallée de Borne) du talus 
externe de la plate-forme urgonienne (fig. 2). Ces 
anomalies séquentielles et lithologiques résultent 
de la présence de deux surfaces d'ablation d'âge 
différent. 

- La première est postérieure au dépôt des 
calcaires sommitaux du membre Bs2 et anté­
rieure à celui des marnes de la Béguère (base du 
membre Bs3, voir fig. 2); entre ces dernières et la 
surface de ravinement, d'ailleurs très irrégulière, 
de minces niveaux bioclastiques s'intercalent par 

endroits de sorte que cette ablation semblerait 
contemporaine des derniers dépôts du membre 
Bs2. La profondeur du ravinement est moins 
importante au Nord-Ouest de la Montagne de 
Belle Motte où la barre calcaire sommitale du 
membre Bs2 existe encore partout entre le col de 
Plainie et le ravin du Cognier qu'au Sud-Est et à 
l'Est où elle disparaît totalement à l'exception de 
deux petits témoins. 

- La seconde est postérieure au premier ni­
veau calcaire du membre Bs3 et antérieure au 
début du dépôt des marnes de la Plainie de la 
base du membre BsAi. Là encore la surface de 
ravinement est surmontée par un niveau bioclas­
tique discontinu : au Nord de la Montagne de 
Belle Motte il prend l'aspect d'un chapelet 
d'énormes « blocs » d'épaisseur décamétrique et 
de longueur hectométrique, interstratifiés à la 
limite des niveaux marneux de la Béguère et de 
la Plainie; au Sud, cette assise d'épaisseur déci-
métrique, qui paraît continue entre les granges 
ruinées de Joucous et la Ferme de la Plainie, est 
associée à l'Ouest de cette dernière à un niveau 
très perturbé riche en slump-balls (coulée 
boueuse ?). 

Cette assise a livré une microfaune dégagée 
abondante et en excellent état caractéristique du 
sommet du membre Bs3. 

1.3.2. Le domaine de transit du matériel rema­
nié (synclinal de Lus-la-Croix-Haute). 

Dans la région de Lus-la-Croix-Haute la « vire 
à Hétérocères », épaisse de 25 m au plus, est 
constituée par des marnes et de petits bancs de 
calcaires jaunâtres correspondant à des dépôts 
qui, hémipélagiques vers le bas, tendent à deve­
nir pélagiques au sommet. De nombreux bancs 
de calcaires bioclastiques très fins s'intercalent 
dans ces assises à tous les niveaux; ils doivent 
représenter le dépôt par décantation de la frac­
tion la plus fine du matériel entraîné au sein des 
coulées sableuses. 

Vers le Nord (fig. 5, coupe du Col de la 
Croix-Haute) ils passent latéralement à des bancs 
bioclastiques plurimétriques accompagnés de 
coulées boueuses responsables de la disparition 
presque totale des marnes de la « vire à Hétéro-
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COL DELA 
CROIX-HAUTE 

GORGES DES 
AMAYERES 

GORGES DE 
TOUSSIERE 

COL DE 
PLATE CONTIER 

Marnes à Sehacko/no cabri 

GARGASIEN 

BEDOULIEN 
Prochetoniceras albrechtiaustriae 
Costidiseus rectlcosta tus 
Toxocerato/des cf. rochl 
Deshayesites sp. 
Pseudohapioceras matheroni 
Tonohamites cf. decurrens-

carcitanense 

BsAi 

Bs3 

LEGENDE 

Calcaires bioclastiques 

Calcaires bioclastiques 
à silex 

Fig. 5. - Corrélations stratigraphiques dans le Barrémien supérieur marneux du synclinal de Lus-la-Croix-Haute. Dans 
les Gorges de Toussière le contact entre les calcaires bioclastiques BsAi et les marnes gargasiennes correspond à la surface 
de décollement synsédimentaire post-bédoulienne décrite dans le paragraphe 2. La coupe du col de Plate-Contier est la 
seule où la sédimentation bédoulienne est actuellement complète; le gisement fossilifère indiqué date l'assise qui le 
renferme de la zone à Forbesi du Bédoulien inférieur (remarquer ici, comme dans le Vercors septentrional, la très faible 
épaisseur des dépôts Ai3 attribuables au Bédoulien supérieur). Les corrélations proposées sont basées sur la présence de 
Matheronites limentinus THIEULOY caractérisant les niveaux Bs2 et Bs3, sur la microfaune Bs3 des « marnes à Orbitolines 
de la Caire » (très semblable à celle de la Plainie, voir fig. 4) et sur la répartition des Characées remaniées de ce secteur 

par rapport à celle connue sur le plateau du Vercors (Grand Veymont et Glandasse). 
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cères »; vers le Sud au contraire, par exemple à 
la base de la « vire à Hétérocères » des Gorges 
de Toussière (fig. 5), le transit des coulées sa­
bleuses n'est marqué par aucun dépôt si ce n'est 
une microfaune d'Orbitolinidés bien conservée 
et disséminée dans les marnes (« couche à Orbi-
tolines de La Caire», P. LORY, 1896, voir la 
fig. 5). 

Dans toute cette région les corrélations banc 
par banc à ce niveau sont aisées (fig. 5) et 
étayées biostratigraphiquement par la présence 
de Matheronites limentinus THIEULOYO) dans 
les assises Bs3 des Gorges des Amayères, par la 
microfaune abondante et bien conservée de « la 
couche à Orbitolines de la Caire » (niveau Bs3, 
Gorges de Toussière) et par la constance des 
Characées remaniées dans toutes les coupes du 
synclinal de Lus-la-Croix-Haute (4). 

1.3.3. Le secteur de dépôt des sables bioclas­
tiques remaniés (Dévoluy méridional). 

Dans un petit secteur centré autour du Col de 
Plate-Contier, la totalité de la « vire à Hétérocè­
res » est envahie par des calcaires bioclastiques 
roux finement lités (fig. 5). Malgré la présence 
de microfaciès bien classés mais assez grossiers 
que rien ne distingue de leurs homologues du 
plateau de Glandasse et contrairement à ce que 
j'avais indiqué antérieurement (A. ARNAUD-
VANNEAU et H. ARNAUD, 1976), le dépôt de ces 
calcaires bioclastiques dans un environnement 
subpélagique atteste de leur allochtonie. Cette 
aire de sédimentation des coulées sableuses, qui 
se caractérise morphologiquement par sa moins 
grande dureté par rapport aux assises encadran­
tes, ne renferme aucune intercalation marneuse ; 
cependant, vers le Nord dès la crête de Cha-
mousset et le synclinal de Vachères, vers le Sud-
Est entre La Cluse et la ferme des Bernards et 
vers le Sud-Ouest le long de la vallée du Grand 

(3) L'horizon périvocontien à Limentinus (J.-P. THIEU-
LOY, 1979) caractérise les membres Bs2 et Bs3 dans le 
Vercors méridional ( = horizon à Matheronites orbignyanus 
in A. ARNAUD-VANNEAU, H. ARNAUD et J.-P. THIEULOY 
1976). 

(4) Les Characées remaniées abondent sur la plate­
forme urgonienne dans deux niveaux situés respectivement 
à la base de la séquence BS3b et du Membre BsAi. 

Buëch, les faciès bioclastiques cèdent la place 
aux calcaires argileux et aux marnes, fréquem­
ment intercalées de plaquettes rousses finement 
bioclastiques, de la « vire à Hétérocères » (fig. 6). 

1.3.4. Les glissements synsédimentaires de la ré­
gion de Glaise et des Gorges du Drouzet. 

Cet étroit secteur allongé selon une direction 
Nord - Nord-Ouest - Sud - Sud-Est est, comme 
au Barrémien inférieur, le siège de glissements 
synsédimentaires (« slumping ») qui affectent 
toutes les assises de la « Vire à Hétérocères » 
contrairement aux régions voisines où ces phé­
nomènes sont bien moins importants (fig. 3, 
coupes des Bernards et des Pascaux). 

En outre l'abondance des bancs calcaires 
contournés par rapport à la sédimentation mar­
neuse de règle à cette époque dans le Dévoluy 
laisse supposer qu'ils pourraient provenir de ré­
gions relativement éloignées de leur aire de dé­
pôt; sous réserve d'une identité des microfaciès 
qui reste à établir, leur origine pourrait se re­
chercher dans les calcaires hémipélagiques tron­
qués du soubassement de la Montagne de Belle 
Motte. 

1.3.5. Conclusions. 

Entre le Vercors et le Dévoluy, les anomalies 
sédimentaires du Barrémien supérieur marneux 
se concentrent sur une étroite bande, allongée 
selon une direction Nord - Nord-Ouest -
Sud - Sud-Est, qui semble bien correspondre à 
un sillon dont la pente, forte à l'amont (niveau 
des niches d'arrachement du soubassement de la 
Montagne de Belle Motte) s'affaiblirait progressi­
vement à l'aval (aires de dépôt du Dévoluy). Plus 
au Sud la présence d'une nouvelle rupture de 
pente pourrait expliquer les glissements synsédi­
mentaires qui s'observent dans tout le Barrémien 
supérieur du Dévoluy méridional. 

L'origine du matériel bioclastique remanié est 
moins précisément connue. En effet, sous la 
Montagne de Belle Motte la profondeur du ravi­
nement lié aux surfaces d'ablation Bs2 et Bs3 
diminue vers le Nord-Ouest et n'atteint pas la 
limite des faciès bioclastiques ; il en est de même 
plus à l'Ouest où le passage latéral entre les 
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p i g g _ carte de répartition des faciès entre le Vercors et le Dévoluy à la base de la séquence Bs3b. Les déplacements 
dextres postmiocènes des failles de la Cléry et du Jasneuf ont été annulés. Par rapport aux sédiments autochtones, faire 
de dépôt des assises remaniées est entourée d'un trait gras. Les flèches noires indiquent le sens général du remaniement; 
les flèches blanches schématisent les remaniements de Characées sur la bordure de la plate-forme. Légende : Plate-forme 
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faciès bioclastiques et les faciès hémipélagiques 
s'observe aussi bien à l'extrémité Sud-Est du 
plateau de Glandasse qu'aux alentours du Ro­
cher de Combau. Ce n'est donc qu'au Nord-Est 
de cette région que les surfaces de décollement 
synsédimentaire Bs2 et Bs3 pouvaient atteindre 
le sommet du talus externe de la plate-forme 
urgonienne (5), domaine de production des sa­
bles bioclastiques rencontrés dans les coulées 
sableuses du Dévoluy (fig. 6). 

En définitive, ce matériel bioclastique pourrait 
provenir d'un secteur situé à l'Est ou au Nord-
Est du Grand Veymont, région qui se trouvait 
justement à cette époque non seulement au voi­
sinage de milieux vaseux riches en Orbitolines 
mais aussi à proximité du débouché d'un méga­
chenal canalisant les bioclastes remaniés et no­
tamment de très nombreuses Characées (fig. 6). 
La longueur du déplacement serait ainsi d'envi­
ron 35 km. 

La profondeur des aires de dépôt pourrait être 
comprise entre 1200 et 1800 m en supposant, ce 
qui est parfaitement hypothétique, une pente ré­
gulière de 2 ou 3° entre l'aire de départ et celle 
de resédimentation. 

Il ne paraît guère douteux que ce dispositif 
paléogéographique du Barrémien supérieur mar­
neux a dû exister pendant tout le Barrémien car 
les aires de dépôt des coulées sableuses aussi 
bien que les régions affectées par les glissements 

(5) Selon une disposition comparable à celle qui s'ob­
serve dans le Vercors occidental entre Plan-de-Baix et 
Gigors. 

synsédimentaires coïncident d'un niveau à l'au­
tre dans le Dévoluy depuis la base jusqu'au som­
met de cet étage. 

2. La surface de décollement synsédimentaire 
du Barrémien terminal-Bédoulien calcaire 
(fig. 7, A et B). 

Sur le flanc Sud du synclinal de Glandage-
Creyers, aux environs de Boule, les marnes gar-
gaso-albiennes reposent sur des assises apparte­
nant à différents niveaux du Barrémien supé­
rieur. Le contact entre ces deux formations est 
stratigraphique (6) et correspond à une surface 
de décollement synsédimentaire responsable de 
la disparition presque totale du Barrémien supé­
rieur et du Bédoulien dans ce secteur; il en est 
de même plus à l'Est jusque dans le Dévoluy 
méridional où toutefois les observations sont 
souvent malaisées ou incomplètes en raison des 
érosions antésénoniennes. En effet : 

- au Nord d'une ligne approximative Col des 
Aiguilles - Lus-la-Croix-Haute - La Cluse, la 
succession bédoulienne est complète (fig. 3 et 5, 
coupe du Col de Plate Contier); 

- au Sud de cette ligne le Bédoulien, pres­
que totalement absent, n'est représenté que par 
les calcaires sommitaux du membre BsAi aussi 
bien dans le Dévoluy méridional (fig. 3, coupes 

(6) et non pas tectonique contrairement au dessin de la 
feuille Mens à 1/50 000e. 

urgonienne 1. faciès à Rudistes, 2. faciès à Madréporaires, 3. biosparites à éléments de Madréporaires, 4. biosparites à 
Dictyoconinés et Dasycladales. 
Talus hémipélagique, 5. biomicrites argileuses ou non à spicules de Spongiaires et petits Foraminifères, 6. Biomicrites à 
Palorbitolina lenticularis et Annélides, 7. Biopelsparites très fines à Echinodermes, Annélides et Palorbitolina lenticularis. 
Domaine vocontîen 8. micrites à Ammonites et Radiolaires. 
Sédiments remaniés 9. Aire de dépôt des coulées sableuses bioclastiques. 10. Coulées bioclastiques peu épaisses, 
11. fines plaquettes bioclastiques interstratifiées dans les marnes de la vire à Hétérocères. 12. Coulées boueuses, 
13. Remaniements synsédimentaires affectant toute la série (slumping\ 14. Surfaces de décollement a) intersection 
actuelle avec la topographie, b) extension supposée. 
Toponymie : Am : Gorges des Amayères; Bc : Boule; Be : coupe des Bernards; BM : Montagne de Belle Motte; Bo : 
Borne; CCH : Col de la Croix-Haute; CD : Châtillon-le-Désert; Ch : Châtillon-en-Diois; Cl. : La Cluse; CM : Col de 
Menée; CR : Col de Rousset; G : Glandasse (Pié Ferré); Gl : Glandage; GM : Grande Moucherolle; GT : coupe des 
Gorges de Toussière; GV : Grand Veymont; Mo : La Montagnette; Pa : Coupe des Pascaux; PC : Col de Plate Contier; 

Ra : Ravel; SJ : Saint-Julien-en-Bochaîne; To : Montagne de Toussière. 
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des Bernards et des Pascaux) que dans la vallée 
du Grand Buëch (fig. 3, coupe des Gorges de 
Toussière) et dans l'angle Sud-Est du synclinal 
de Glandage-Creyers, entre le Col des Aiguilles 
et le sommet de l'Aupillon (fig. 2); dans le Serre 
Bernon, au Sud des Gorges de Toussière, 
comme aux alentours de Boule, le ravinement 
atteint même localement le sommet du Barré­
mien inférieur calcaire. 

Ces lacunes se situent à la partie amont d'un 
grand décollement synsédimentaire qui affecte 
essentiellement des faciès hémipélagiques (voire 
même des faciès pélagiques dans le Dévoluy 
méridional) et, exceptionnellement, les faciès 
bioclastiques des coulées sableuses du membre 
BsAi (l'Aupillon, Gorges de Toussière, Dévoluy) 
ou celles, peu développées, du membre Ai2. 

L'âge de ce décollement synsédimentaire date 
vraisemblablement de la base du Gargasien ; en 
effet il est postérieur aux derniers dépôts bédou-
liens qui ne s'observent pas au-dessus de la sur­
face de décollement et antérieur à celui des mar­
nes gargasiennes qui surmontent cette der­
nière (7). 

Par son âge bien différent, probablement pos­
térieur aux derniers dépôts urgoniens, par sa 
position géographique et par sa situation à la 
limite des domaines hémipélagique et pélagique 
du bassin vocontien, cette surface de décolle­
ment synsédimentaire paraît complètement indé-

(7) Ce décollement synsédimentaire est donc contem­
porain de celui qui affecte, dans le Vercors occidental, la 
bordure de la plate-forme urgonienne entre Plan-de-Baix et 
Gigors et qui vient d'être décrit par S. FERRY et J. FLAN-
DRIN. 

pendante du complexe des remaniements gravi­
taires décrits précédemment pour le Bédoulien 
basai et la majeure partie du Barrémien. 

On peut envisager qu'elle soit liée au début de 
l'effondrement du compartiment sud de la paléo­
faille de Glandage (accident de Fournache-Châ-
teau Bournon, H. ARNAUD, 1969); en effet, cette 
faille sera ultérieurement responsable de la dénu-
dation antéturonienne des assises gargaso-albien-
nes de son compartiment nord surélevé ainsi 
que, très vraisemblablement, des paquets de bé­
doulien glissés dans le Cénomanien basai de 
Glandage (paragraphe suivant) avant d'être scel­
lée, au Nord du hameau ruiné du Serre, par les 
lauzes santono-campaniennes (St3-Cpl de la no­
menclature de B. PORTHAULT, 1974). 

3. Les paquets glissés barrémo-bédouliens re-
sédimentés dans la partie moyenne du cré­
tacé. 

3.1. LES CALCAIRES À SILEX DE GLANDAGE 

(fig. 7C). 

La série marneuse médiocrétacée de Glandage 
renferme à la base du Cénomanien (niveau Cn2, 
B. PORTHAULT, 1974) une petite barre de calcai­
res lités à silex découverte à la fin du siècle 
dernier (P. LORY & G. SAYN, 1895) qui paraissait 
inexplicable puisqu'elle représenterait un cas 
unique de sédimentation calcaire dans les assises 
de cet âge. 

Ces calcaires à silex de Glandage (H. AR­
NAUD, 1974), épais d'une dizaine de mètres au 

Fig. 7. - A. Coupe schématique des assises barrémo-bédouliennes du rebord méridional du synclinal de Glandage-
Creyers montrant le ravinement dû à la surface de décollement synsédimentaire post-bédoulienne. - B. Carte montrant 
l'extension de la surface de décollement synsédimentaire post-bédoulienne et l'âge des assises barrémiennes sous-jacentes 
aux marnes gargasiennes; ces dernières reposent sur du « Barrémien supérieur calcaire » entre 1 et 2, sur les assises de la 
«Vire à Hétérocères» entre 2 et 3 et sur du Barrémien inférieur calcaire au sud de 3. Noter l'obliquité de la niche 
d'arrachement par rapport aux lignes isopiques de la plate-forme urgonienne (ici figurées au sommet du membre Ai2). -
C. Carte montrant la position des paquets glissés de Barrémo-Bédoulien dans la sédimentation marneuse médiocrétacée 
par rapport à la faille de Menée et à l'accident de Glandage. 1. Campanien (principaux affleurements). 2. Turonien 
supérieur- Santonien (série comprenant à la base les conglomérats des Gâs). 3. Faille active au début du Crétacé 
supérieur; les barbules indiquent le compartiment effondré. 4. Localisation géographique probable des niches d'arrache­
ment. Les flèches représentent le sens du mouvement envisagé pour ces paquets glissés. 

Pour la toponymie, se reporter à la légende de la figure 6. 
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plus, affleurent sur une distance d'environ 
1 500 m en deux ensembles situés de part et 
d'autre du ruisseau de Grimone. Le premier, qui 
s'étend depuis Glandage jusqu'aux alentours de 
la cote 876 dans la vallée de Borne, est constitué 
par des calcaires à grands silex stratoïdes ou 
cérébroïdes dont les bancs, réguliers, sont sim­
plement plissotés par endroits. Le second affleu­
rement constitue le Serre de Sainte-Catherine au 
sud de Glandage. En ce point s'observent deux 
lentilles hectométriques de calcaires lités à rares 
silex accompagnés par un conglomérat dont les 
blocs, très mal classés, peuvent atteindre un mè­
tre de diamètre. 

Ces calcaires à silex ne ressemblent en rien 
aux marno-calcaires pélagiques cénomaniens à 
Ammonites, Inocérames et nombreux Foramini-
fères pélagiques dans lesquels ils sont interstrati­
fiés. Par contre ils ne diffèrent des calcaires bé-
douliens ni par leur lithofaciès ni par leur micro­
faciès de biomicrites hémipélagiques à spicules 
de Spongiaires et petits Foraminifères ben-
thiques. La répartition et les caractères de ces 
affleurements, notamment leur disposition en 
plusieurs amas lenticulaires, me conduisent à y 
reconnaître des paquets glissés (olistolites) de cal­
caires bédouliens. 

L'origine de ce matériel doit être recherchée, 
sur la marge septentrionale du domaine vocon-
tien, c'est-à-dire légèrement plus au Nord, sur le 
compartiment septentrional surélevé de la faille 
de Glandage entre cette localité et Borne (à partir 
de ce point en effet, le Bédoulien est envahi par 
les calcaires bioclastiques du talus externe de la 
plate-forme urgonienne, voir fig. 2, Montagne 
de Belle Motte). Il en résulte deux conséquen­
ces : la première est que cette zone était dénudée 
jusqu'au Bédoulien dès le Cénomanien basai ; la 
seconde est que le décollement synsédimentaire 
et la mise en place des paquets glissés se sont 
effectués dans un milieu marin puisque les mar-
nocalcaires pélagiques du Cénomanien de Glan­
dage ne montrent aucune variation de faciès 
significative de l'approche d'un rivage. 

3.2 LES AFFLEUREMENTS BARRÉMO-BÉDOU-
LIENS DE LA COMMUNE DE RAVEL-ET-FER-
RIERS(flg. 7C). 

L'angle Sud-Ouest du synclinal de Glandage-
Creyers montre une disposition très régulière des 
assises barrémo-bédouliennes et des marnes mé-
diocrétacées surmontées en discordance par les 
conglomérats des Gâs d'âge Turonien supérieur-
Sénonien inférieur. Cette régularité est pertur­
bée, entre Ravel et le ruisseau de Boule, par des 
affleurements barrémo-bédouliens, accompagnés 
de quelques assises hauteriviennes et gargasien­
nes, qui furent longtemps interprétés comme 
une véritable « extrusion » de matériel de cet âge 
au sein des marnes albo-cénomaniennes (R. 
GONNARD, 1967; H. ARNAUD, 1974). Cette in­
terprétation n'est pas satisfaisante pour cinq rai­
sons au moins. 

1. Dans le synclinal de Glandage-Creyers 
l'épaisseur du Barrémo-Bédoulien, très grande 
au Nord le long de la vallée du Bès, décroît 
rapidement vers le Sud où elle reste encore assez 
importante aux alentours de Boule. Géographi-
quement intermédiaire entre ces deux secteurs la 
série de Ravel devrait donc être nettement plus 
puissante que celle de Boule, or c'est justement 
l'inverse qui s'observe puisque les assises bar­
rémo-bédouliennes de Ravel sont très peu épais­
ses par rapport à celles qui affleurent sur le 
pourtour du synclinal de Glandage-Creyers. 

2. La série de Ravel montre de profonds ravi­
nements synsédimentaires contrairement à celle 
de Boule; à l'Est de Pré Martal en effet une 
coulée bioclastique, d'âge Barrémien supérieur 
(Bs3 à BsAi), ravine des calcaires très argileux 
d'un Barrémien inférieur correspondant vrai­
semblablement au niveau des marnes de Com­
bau. 

3. Les plis hectométriques Est-Ouest étroits et 
aigus de ce secteur, recouverts en discordance 
par les conglomérats des Gâs dans le ravin des 
Gouteaux, seraient les seuls témoins d'une sup­
posée « phase plicative » anté-Turonien supé­
rieur inconnue par ailleurs dans toute la région. 

4. Entre Boule et Ravel, les marnes et les 
marnocalcaires médiocrétacés du synclinal de 
Glandage-Creyers réapparaissent parfois « en fe-
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nêtres » sous les affleurements barrémo-bédou-
liens (environs de Pré Martal par exemple) de 
sorte que ceux-ci semblent reposer sur les mar­
nes. 

5. Cette « extrusion », recouverte au Nord 
par les conglomérats des Gâs, devrait être limitée 
sur ses trois autres côtés par de grandes failles 
qui n'affecteraient pas la bordure méridionale 
très régulière du synclinal de Glandage-Creyers. 
A l'Est et à l'Ouest ces accidents hypothétiques 
n'ont jamais été observés. Au Sud, la cassure 
dessinée sur la feuille Mens à 1/50 000e corres­
pond en fait à la surface de décollement postbé-
doulienne qui tronque le Barrémien supérieur 
des environs de Boule comme je l'ai indiqué 
précédemment (paragraphe 3). 

En définitive, les faits qui viennent d'être 
exposés, notamment les derniers, infirment tota­
lement l'hypothèse « extrusive » proposée 
jusqu'à une date récente et s'accordent au 
contraire avec une allochtonie complète de la 
série hauterivo-gargasienne de Ravel par rapport 
à celle du synclinal de Glandage-Creyers. Ainsi 
doit-on considérer qu'il existe dans cette région 
un paquet glissé comparable à celui des calcaires 
à silex de Glandage mais dont les affleurements 
conservés, plus étendus, couvrent actuellement 
une superficie d'environ 2 km2. 

L'âge de ce glissement est compris entre le 
Gargasien, dernier dépôt conservé au cœur du 
glissement, et le Turonien supérieur qui le re­
couvre en discordance ; il n'est donc pas impossi­
ble qu'il puisse être contemporain de la mise en 
place des olistolites du Cénomanien inférieur de 
Glandage. 

Trois conséquences principales découlent de 
cette nouvelle interprétation. 

1. La phase plicative régionale anté-Turonien 
supérieur ne se justifie plus (ce qui n'exclut nul­
lement la possibilité de failles vivantes à cette 
époque); les plis Est-Ouest du secteur de Ravel 
s'expliquent en effet aisément comme des replis 
superficiels liés au déplacement du paquet glissé. 

2. L'origine du matériel glissé doit être re­
cherché dans les secteurs où le Barrémo-Bédou-
lien est peu épais, c'est-à-dire soit au Sud, soit à 
l'Ouest. La première hypothèse est peu vraisem­

blable car d'une part il n'existe pas dans cette 
région de domaine où l'érosion actuelle est suffi­
samment importante pour avoir permis, dès 
avant le Turonien supérieur, une ablation 
jusqu'aux assises hauteriviennes et d'autre part 
les microfaciès y sont pélagiques (S. FERRY, 
1976). A l'Ouest au contraire l'anticlinorium de 
Die, érodé jusqu'au Dogger, pourrait correspon­
dre à l'aire de départ de ce matériel d'abord 
parce que la série barrémo-bédoulienne, actuel­
lement inconnue à l'affleurement, devait corres­
pondre au talus hémipélagique de la plate-forme 
urgonienne et ensuite parce que cette région se 
situe dans le compartiment surélevé de la faille 
de Menée active au moins depuis le Barrémien 
basai. 

3. Cette zone de départ du paquet glissé ayant 
été dénudée jusqu'à l'Hauterivien avant les pre­
miers dépôts des conglomérats des Gâs, la pré­
sence dès leurs premiers bancs de blocs volumi­
neux de cet âge (B. PORTHAULT, 1966 et obser­
vations personnelles), voire même de Valangi-
nien (J.-P. THIEULOY, communication orale) 
s'explique aisément. 

4. Conclusions. 

La région allant du Vercors au Dévoluy est le 
siège de nombreux remaniements gravitaires à 
tous les niveaux de la série barrémo-bédoulienne 
et même postérieurement jusqu'au Cénomanien; 
ils correspondent à deux types distincts de paléo­
géographie. 

Au Bédoulien basai et pendant la majeure 
prtie du Barrémien les remaniements gravitaires 
paraissent liés à un grand sillon orienté 
Nord - Nord-Ouest - Sud - Sud-Est, légèrement 
oblique par rapport aux lignes isopiques du talus 
de raccordement entre la plate-forme urgonienne 
du Vercors et les profondeurs vocontiennes du 
Dévoluy méridional. Les zones de départ du 
matériel hémipélagique ou bioclastique, dont 
seules s'observent partiellement celles du Barré­
mien supérieur, semblent localisées surtout entre 
la Montagne de Belle Motte et Gresse-en-Ver-
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cors à l'Est du Grand Veymont; les aires de 
dépôt des coulées sableuses bioclastiques, plus 
ou moins étendues selon les époques, sont cen­
trées autour du Col de Plate-Contier dans la 
haute vallée du Grand Buëch. Ce dispositif se 
prolonge vers le Sud jusqu'aux gorges du Drou-
zet par une bande dans laquelle les sédiments de 
cet âge sont entièrement perturbés ( « slum-
ping » ). 

Les deux principaux caractères de ces rema­
niements gravitaires de matériel bioclastique 
sont les suivants : 

1. Ils apparaissent préférentiellement au som­
met des séquences majeures (membres à limites 
isochrones) alors qu'ils sont absents à la base de 
chacune d'elles. 

2. Leur fréquence est étroitement liée à la 
vitesse de progradation de la plate-forme urgo­
nienne : lorsque cette dernière est importante' 
(sommet du Barrémien inférieur et du Barré­

mien supérieur) les coulées sableuses sont nom­
breuses et volumineuses; pendant le dépôt du 
Barrémien supérieur marneux au contraire, les 
remaniements gravitaires sont modestes, tradui­
sant ainsi la rétrogradation générale des faciès 
urgoniens à cette époque. Il résulte de ces obser­
vations que ces phénomènes de remaniements 
paraissent bien plus liés à l'instabilité des sédi­
ments sur la bordure externe de la plate-forme 
urgonienne qu'à la localisation des aires de dé­
part au voisinage de la faille de Menée (surtout si 
l'on considère que l'activité sismique éventuelle 
de cette dernière devait être sensible sur une 
superficie de plusieurs centaines de km2). 

A la limite Bédoulien-Gargasien et jusqu'au 
Cénomanien les surfaces de décollement synsédi­
mentaires et les paquets glissés se localisent plus 
au Sud et semblent liés, au moins pour ceux du 
Cénomanien, à l'effondrement du compartiment 
situé au Sud-Est de la faille de Menée et au Sud 
de l'accident de Glandage. 
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